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LA CHUTE TRI6IQUE 
d'une camionnette 

dans (Ourthe, près ûe Liège 
Cinq des treize cadavres 

ont été remontés 
Liège , 4 Janvier. — Voici des Ut-rails 

dramat iques «nr le terrible acc ident que non* 
a r o n s narré hier et qnl a a m e n é la mort d" 
treize o n n i e r a et d'un chauffeur qnl se 
trouvaient dans Tri c a m i o n n e t t e e n c l o u t l e 
d a n s l'Ourthe. 

La beu da uaiatrr 

C'est S environ 2 3 0 mJtres du pont de 
Sray . sur la route de Pon l s nr a Comblain-
a n - P o a t que l 'accident «'est produit . Il s'y 
trouve nn virage assez dangereux . L'Ourthe. 
gross ie par les pluies, es t proton 1e deqnatre 
mètre s c inquante . Sur ce t te vole , circulent 
Journellement des autos de la Société d e s 
Carrière* du bots d 'Anth i smes . qnl a m è n e n t 
c» reconduisent les ouvriers . Ce serv ice est 
assuré par nn camion de trois tonnes , dans 
lequel penvent prendre place u n e quinza ine 
de personnes . 

Jeudi soir, l» retour su fit normalement 
Que se pasêa-t- i l au virage fnt.i l? On ne le 
saura jamais . 

L e d r a m . 

L'enquête fai t croire que l 'auto aura pris 
le v irage trop près du roc qui surplombe la 
ronte à droite, e t le conducteur, voulant re
dresser la voiture, ce l le-c i aura dérapé et 
sera r e n n e bei:rter v io l emment le garde-
oorps bordant la rivière. Le choc fnt v io l en t : 
la barre de fer céda sur u n e loaguenr de 
près de v l u ï t métrv«. r e n v e r s i n t trois des 
bornes de pierres qui la supportent . Le véhi
cu l e alla s 'abattre d a n s le lit de la rivière a 
une assez grande d i s tance de la berge . Aucun 
d e s occupants dp la c a m i o n n e t t e ne pnt se 
d é g a g e r de dessons la bâche qnl la couvrait . 
U s périrent sans nue le moimlre secours pftt 
leur Otrc porté. 

Les secourt 

C'est le garde-champetre D c g r a n g e qui 
perçut des cris : e. Au secours '. a qnl accourut 
'.« premier sur les l ieux. L'n entrepreneur, 
qui a v a i t lu i -même as s i s t é de loin a la chute 
de l 'auto, le rejoignit auss i tô t . Le garde-
fou briaé leur indiqna la tragédie , car la 
c a m i o n n e t t e était complè tement sous l'eau. 

La gendarmerie d 'Auth i smes accourut et 
l e s a u v e t a g e s 'organisa. Les phares des 
grottes de Remonchamps furent rft-iulsltlon-
t'és pour éclairer le lugubre travai l . Des 
harpons furent j e tés . Ils agrippèrent l 'auto. 
la ramenèrent â fleur d 'eau; mai s par trois 
fols les cordes se brisèrent. Co ne fut qu'a 
la quatr ième expér ience que la ro l tnre put 
être main tenue a d m * niôtres du bord, au 
ras de l'eau. 

V e . s 4 heures du mat in , un dé tachement 
du ."* génie , caserne H Liège , arriva sur les 
l ieux s v e " du matérie l , sous les ordr-s du 
l iautonant Fa l l endae l s et des s e r g e n t s Bai'.ly 
• I Bernards. Les so ldat s parvinrent à ra
mener la voiture sur la berge on s e tronv.iit 
le Parquet do H u r . 

Lei premier» cadavres 
Le des sus do l'auto fut défoncé et on 

parvint aux cadavres . A midi , cinq v ict ime» 
ava len t pu ê tre ret irées , tandis nue des 
scaphandriers mil i ta ires s 'apprêtaient (I des
cendre et a explorer hi rivière. 

Une foule cons idérable s ta t ionne «nr les 
l ieux. 

Les victime» 

Voici les n o m s des malheur»-:x e n g l o u t i s : 
J o s e p h . Fami l i . sujet i tal ien, demeurant a 

R e m o n c h a m p s ; Ju le s Lebontte , de Remon
c h a m p s : Fabien Lehoul tc , Dis du précédent ; 
Arthur Lebe. marié, père de deux enfanta , 
de R e m o u c b a m p s ; Firmin Coihion, éV Re-
m o u c h a m p s ; Clément Nata i i s . 31 a c s . marié . 
père de trois e n f a n t s , dont l 'ainé est â g é 
de douze a n s ; Léopold Crahav , de Florze-
A y w a i l l e s ; H e c t o r Cusl in , Martinrive-
A y w a l l l e : A lphonse I larzo, d'Oneux (Com-
bla in-au-Pont i : Jul ien Henry , de Comblai n-
a u - P o n t : Vic tor André , de Combla in au-
P o n t : Clovia Antoine , de C o m b l a l n - a u - P o u t ; 
Franço i s Bon for. d. de Céromont i Combla: a-
a u - P o n t ) . 

M. Ptrard. gouverneur do la province , est 
arrivé sur les l ieux vendredi mat in . I! a é té 
reçu par les m e m b r e s du Parquet et le bourg
mes tre de Combla in -au-Pont . Il a v i s i té les 
merobres des fami l l e s éprouvées et a promis 
l 'aide de la province. 

Le d é t a e h é m e u t dn 3* g é n i e cont inue a 
procéder, m a i s en vain , a Usa, inves t iga t ions 
sons l 'eau; faute do m a t é r ^ f c t m p o r t a n t . le 
d é t a c h e m e n t a dO s u » r * n d n e ^ H k t r a v a u \ ci 
l es so ldats sont repartis pour n P g e , afin de 
ramener du nouveau matériel pour cont inuer 
les recherches . D e s quatorze v ic t imes , douze 
sent mar iées e t la issent 24 orphel ins . 

M. MATÎFÀS ENTEND 
LA DEPOSITION DE M. FACHOT 

Par i s , 4 janvier. — La Mute du conseil]er 
F a e h o t continuant chaque jour à s'améliorer, 
les médecins avaient autorisé aujourd'hui 
M. Mati fas , juge chargé d'instruire cette 
affaira, à se rendre an ehevet dn blessé pour 
recevoir sa déposit ion. Accompagné de son 
greffier, M. Pet i t , le juge d'instruction s'est 
rendu à 13 h. 30 a la clinique de l'avenno du 
B o u l e , à Neui l l r , où tut transporté l'ancien 
procureur général aussitôt après l'attentat. 

M. Fachot a fait à M. Mati fas nn très court 
récit de l 'agress ion: 

— J e rentrais rapidement chez moi, a-t-il 
déclaré. Ai-.je pria l'escalier ou snis-je monté 
p a r l'ascenseur, ja ne me le rappelle plus. 
J 'avais déjà ouvert ma porte, lorsque je vis 
un j eune homme mo tendre une lettre. J'ai 
avancé la main. A ce moment, le visiteur a 
t iré nn premier coup de t'en assez haut. Il a 
abaissé ensuite son bras et a t iré p lus bas 
deux nouvel les balles, qni m'ont atteint au 
ventre. J e me suis reculé et (ne suis affaissé 
sur un divan, a 

Quelques questions de détail et M. Mat i fas 
fe retirait. 

• 

Une femme mère de six enfants 
avait tué son ami qui la brutalisait 

E l e est acquittée par la jury de h Saine 

Par i s , 4 janvier . — Les débats du procès 
Berthe Provost qni, dans la nuit du 13 janvier 
1B2R. tua à eoups de revolver son ami Henri 
Ouffroy. lequel la brutalisait , ont continué 
est après-midi . M* César Campinchi a pré
senté la défense de If"* Berthe Provost qui a 
agi se erevant en légit ime défense . 

M. le substitut Oaudel-Daey. dans son réqui
sitoire, ne s'était p a s opposé aux eireonatanoes 
at ténuantes et même A une eondamnation de 
pr inc ipe avee appl icat ion de la loi de sursis. 

La Cour d'assises a, sur verdict négatif des 
iras, prononcé l'acquittement de M " Berthe 

r o v o e t La femme de la victime. M*** Ouf
froy, qui était partie civile, a obtenu le franc 
de dommages- intérêts Qu'elle d e m a n d a i t 

Les jurés, après avoir prononcé l'acquitte
ment de M*** Berthe Provost , réunis de non-
v a n daaa leur salle de délibération, ont pensé 
que celle qu'ils venaient d'acquitter allait se 
b r a v e r sans ressources avee aes six enfants . 
I l s ont fai t alors entre eux u s e eal lesta, qai a 
« r o d a i t ta eoeams de 28.1 francs e t Us ont prié 
M* Campinchi de remettre cette somme à 

L'AFFAIRE 
d»la«6iMtteduFrarhv 

(Suite it la srsmièrs page) 

UNE NOTE DU SYNDIC DE LA FAILLITE 

On est allé trop vite en annonçant 
un dividende de 60 % 

XL Contant, syndic de la fa i l l i te de la 
Gazette du Franc, a remis à la presse la note 
suivante , relative à l 'annonce du dividende 
qui serait attribué aux syndicataires de la 
Gazette du Franc lors de la répart i t ion: 

Le sjndie de la faillite de la « Gazette du 
Franc » est complètement étranger a l'informa
tion parne ce jour concernant le résultat pos
sible de la faillite. 

Seul qualifié pour fournir des renseignements 
a ee sujet, il déclare lu'ancune approxininti. n ne 
saurait être donnée quant a présent du dividende 
pouvant revenir anx créanciers. 

11 est netrelelment procédé à !a mise a josr 
de tous les comptes e; a l'inventaire des titret. 
Ce travail sera encore de longue durée st son 
achèvement «eul permettra de connaître l'actif 
et le passif de la faillite. 

Des revendications nombreuses ont été adres
sées nu syndic. Elles ne pourront être exami
née* qu'autant qn'il sera certain que les titres 
qu'elles v s e n t se retrouvent en nature dans les 
coffres. Elles seront soumises ensuite au tri
buns), seul qualitit pour décider du bien-fondé de 
la revendication. 

11 est dangereux d'annoncer des chlirres qui 
ne reposent sur canin* ba«e sérieuse, qui peu-

ent se trouver complètement changés dans la 
relu 

M. de Breteuii ko» de cause 
Hier , M. de Breteuii , pntondn par la magis

trat, lui avait déclaré qu'il avait connu 
M. L a t t r e Bloch par l' intermédiaire de 
M. E a p e M Colombier, ancien valet rie cham
bre de son père durant quatorze ans . Or, 
M. Colombier, dans sa déposi t ion, car il est 
inculpé pour ses souscript ions fictives, avait 
déclaré, de son c-\ti: que c'était pas l'inter
médiaire de M. rie Breteuii qu'il était entré 
à la Ga:cttc du Frcr.c. 

D'autre part , ries renseignements particu
liers avaient appr i s an jupe que M . C o l o m b î e r 
était le mari de la mèro de M"* VT 0 Brun et, 
amie rie M. Lazare Bloch. Il sembla donc au 
magistrat assez bizarre que XL Colombier ait 
en besoin rie M. de Breteuii pour se taire 
présenter a. M. Lazare Bloch. C'c,<t pourquoi, 
vendredi matin, il avait convoqué à s o n cabi
net MM. de Breteuii et Colombier. 

— Vous m'avez déclaré, s-t-il dit à M. Colom
bier, qne c'était pur l'intermédiaire de M. de 
Breteuii que vous aviez connu M Lazure Bloch. 
Est-ce exact? N'êtes-voua, par ailleurs, presque 
le beau--pure de M. Laxare Bloch? 

— En effet, répondit M. Colombier, mais je 
voulais bavoir les dessous de l'histoire. 

— Il n'était pas utile, pour cela, répartit 
M. Glard, d'aller trouver M. de Breteuii. 

V o y a n t que les renseigrnemt'tts qn'il four
nissait au magif-trat no suffisaient pas , M. Co^_ 
lombier se décida à dire la vér i té : ' 

— J'étais en relations avec M. Lazare Blo .h , 
déclara-t-M ca substance. Un jour, celui-ci me fit 
venir, c Je désirerait avoir M. de Breteuii dans 
mes conseils d'administration, me dit-il. Ne vous 
serait-il pas possible de me l'amener? o Je lui 
répondis qu'il était assez difficile ù nu ancien 
valet de ctaitnbrc de demander r.ne telle chose 
à un patron. 

.— Oh! ee sc ia facile, répartit M. Bloeh. Dites-
lui. donc q i e vous êtes désireux d'entrer ft 1.1 
«Gazette du Franc •> et demandez-lui de venir 
me voir pour vous recommander. Lorsqu il sera 
daus inen bureau, j'en fais mon affaire. 

M. Colombier nr ce que lui demandait M. La
zare Bloeli qui, sans peine, persuada M. de Bre-
tenil qu'il aurait tout intérêt à, entrer dans les 
différentes affaires de Mme Hanau. C'est ainsi 
que M. de Bretenil souscrivit 5f*0 actions de 10e) 
franc» à i*« Intel utea.se i. 

Cette confrontat ion a mis en évidence la 
duplicité rie M. Laziirc Bloch et 1» bonne foi 
de JJ, de Bretenil . 

UN INSPECTEUR D'UNE SOCIÉTÉ 
DE CAPITALISATION 

GARDAIT LES VERSEMENTS 
DES CLIENTS 

CONGEDIE D E P U I S Q U E L Q U E T E M P S 
IL E S T A R R E T E 

P a n s , 4 janvier. — Cne importante société 
de capital isat ion s'apercevait depuis plusieurs 
mois, qn'elle était frustrée d'uue partie des 
versements do t e s adhérents data plusieurs 
département* du Xord. 

Malgré les vérifications que fit effectuer la 
direction, celle-ci ne parvenait pas à découvrir 
l'auteur de cc3 détournement?. El le s'adressa 
au contrôle des recherches qni, après enquête 
conduite par M. Garanger, commissaire de 
police, parvint à établir qu'un inspecteur de 
cette société gardait par devers lui une partie 
des sommes cfui lui étaient fumets par les 
souscripteur.-. C'était un nommé Michel Ca-
net, né le X'î août 1901, ù Doul lcus , domicil ié 
chez son amie, rue Xotrc-Dame-de-Naiaretn . 
Il venait d'ailleurs d'être eonpédié pour négli
gences administratives dans son service. 

Il fut introuvable pendant quelques jours. 
Il était évident que. craignant d'être soup
çonné, iï cherchait a se. dérober aux recher
ches. 

A p r e s surveil lance, l ' inspecteur Marc Ga
ranger le découvrit dans un restaurant de la 
rue Lafayet te , où il l'arrêta. Conduit an con
trôle des recherches, il fut trouvé eii posses
sion de BOO.000 francs rie t itres au porteur de 
la société de capital isat ion qui l'avait employé 
et de nombreuses quittances A l'aide desquelles 
il se préparait 4 se procuver frauduleusement 
ce l 'argent. 

Interrogé par le commissaire Garanpcr, Ca-
net a reconnu s'être rendu coupable d'abus rie 
confiance, prétendant que ses détournemeuts 
ne s'élevaient p a s i\ p lus de 40.000 francs. I l 
a été ccroaé au Dépôt . 

LA HAUSSE DU PRIX DU LAIT 
M. Lauvray, député d e l'Eure, président de 

coopérat ive , inculpé de coalit ion 

Paris , 4 janvier . — A la suite d'une brus
que hausae dn lait du octobre dernier, 
M. Glard, j u g e d'instruction, était chargé 
d'ouvrir une information contre dix-sept 
sociétés laitières pour hausse concertée. Parmi 
les directeurs ou propriéta ires do laiteries 

Sises par le réquisitoire, figurait M. Lauvray, 
épnté do l 'Eure, qni , en s a qual i té de pré

sident de la Laiterie Coopérat ive d'Evreux, 
avait donné a son directeur, sur papier à en
tête de la Chambre des députés , l'ordre de 
hausse. L'affaire de la Gatitt» du Franc étant 
survenue s q r osa entrefai tes , M. Glard fut 
dessaisi de son dossier et M. Brack fut chargé 
de poursuivre l ' information. Ce m a î i i t r a t a 
convoqué cet après-midi , à son cabinet, M. 
Lauvray. Interrogé en présence de son avocat, 
M* Casanova, M. I.auvrav a été inculpé de 
coal it ion. Le député de l 'Eure a tenu à pro
tester, non pas contre les poursuites qu'il a 
H é le premier 1 réclamer, mais contre te fai t 
que pour n'avoir pas à demander à la Cham
bre des dépotas la levée de l ' immunité parle
mentaire! on a at tendu plus de deux moi s la 
fin de la session parlementaire. 

as «oat IstroOnltt osai l« 
toewont i» M. Centaax. cardUs-efcaf «• l» srlssa Je 
rrMnai ai ont dérobé 13.000 trucs «n billet» 4e 
btnqie, bijoux et titres. On anneon que !e torrin * 
éti castaus P K 4 M détssus sut» «amllMa. 

La France a mis 
son manteau blanc 

I£ FROID AUGMENTE 
ET FAIT DES VICTIMES 

Xous s o m m e s bien e u hiver. 81, dans m 
Nord or. ne s'en aperçoit que par la morsure 
dn trold, il n'en e s t pas de mémo dans 
d'antres rég lons <lc la F r a n c e où, par p laces . 
la n e i g e t o m b e a b o n d a m m e n t . 

En Tonralne , la ne ige a fai t sou apparit ion 
et le froid e s t très vif. 

D a n s le Cnarol lais , l 'épaisseur du m a u t c a u 
blanc e.;t tel le qu'où ne peut plus so risquer 
sur les c h e m i n s devenu;; Imprat icables . 

Dan* la région de Nice, les chutes de 
c e l e o ont l i t t éra lement isolé les cantons de/ 
Sa in t -Aubau et Bourscgoules . Le c o u r t » » 
postal de Ûspasjsj a Bourse^euies a é té bloque 
par la nctj:e e t la voiture dut ê tre aban
donnée sur la route. Mardi, le eonrrier de 
S j i n t - A u b a n n'a pn dépasser le Logis-dn-
Pin e t , ce lui d'hier a dft rester à 8a ln t -
Valuier. 

Ln couche at te int TS cent imètres dans 
toute la région. Même si la chute de la ne ige 
cesse , la c irculat ion sera interrompue plu
sieurs JOUTS. Ce n'est pas rejouissant . 

Netav abondante , très abondante dn-ns les 
H a u t e s - P y r é n é e s , à Tarbes , Lourdes, Bagne-
res, Cauterets . La terrasse de l 'observatoire 
du Pic du Midi e s t recouverte d'une couche 
de plus de quatre métrés . Les trains subis 
sent des retards . 

B e a u c o u p de ne ige auss i i laus les Vosges 
er, chose inquié tante , voila que des chasseurs 
s i gna len t de s loups d a n s les forêts de ta 
UanU*-Marne, du côté de V'oisey et Llffol-le-
l 'etlt . Peut -ê tre ne sont -co , après tout, que 
des fauves é c h a p p é s d'une ménager i e? 

Les Bordelais sont en émoi . Lu ne lgo a 
fa i t son appari t ion et cont inue do tomber en 
flocons svrrôs. La couche s'est v i te épa iss ie 
et. c 'est , paralt-11, a s s e z rare dans la région. 

A Marsei l le , U ne ige . La couche at te int 
plus de dix c e n t i m è t r e s a S é n o s , a Vauvenar-
gr.es et dans le nord du département . Ln 
uelge recouvre auss i les Bnsse s -A lpcs , une 
grande partie du A'ancluse et presque tout le 
nord du fîard. 

A Moul ins , la ne ige tombe ains i que sur 
do nombreux endroits dans la m o n t a g n e 
bourbonnaise . Les c o m m u n i c a t i o n s dev ien
nent diff ici les. La ne ige ut te int df-Ja. une 
opaiss.-ur de 5 0 cen t imètres sur les han | eurs . 

A R e m i r e m o n t , l e thermomètre marquait 
nenf degrés au-dessous de sévo. 

A Mâcon , la ne ige t o m b e ains i que sur 
toute la régiou. Le t h e r m o m è t r e e s t descendu 
a plusieurs degrés a u - d e s s o n s de zéro. Dans 
la c a m p a g n e , la couche n e i g e u s e e s t épaisse . 

LES VICTIMES DU FROID 
Le froid conthrae de r é g n e r . . . et de faire 

des v ic t imes . Chaque jour, la l i s te s 'a l longe. 
Deux personnes ont é t é frappées de conges -

"fffuTr-s;! P a r i s : M. E u g è n e Noblet , 15 ans , 
charret ier , t W , boulcvar,] V ic tor -Hugo , il 
Cl ichy, r,ui e s t t o m b é sur la chaussée , rue 
Lonls-BIanc, et M. Pierre Lemaltre , 2 5 a n s . 
(! rue Lambert , qui t 'es t affaisse d a n s un 
café de la rue de Cl ignancourt . 

A Tours , daus la sal le d'attent^ de î:!°gare, 
M. Pierre Balonzct . 0 5 a n s , industrie l , meurt 
de conges t ion . 

A Bordes ( B a s s e s - P y r é n é e n i , le forgeron 
Orenare, 0 5 a n s , e s t trouvé mort sur la route. 

L'n e m p l o y é de la gare de Saint -Girons , M. 
Paul Svgala , 5 5 a n s , s'affaisse au cours de 
son travai l . On se précipite pour Io relever. 
Il a v a i t succombé , foudroyé par la terrible 
conges t ion . 

A S e n n c c e y - l e - O r a n d , un facteur des Pos
te s . M. Guérin, qui fuisalt sa tournée habi
tuel le , n s u c c o m b j à uno conges t ion causée 
par !" froid. 

A Surv ie , on a trouvé '.o cadavre do M. 
Kmilc Prieur, 61 aus , mort l ' u c e ' c o n g e s t i o n 
causée par le froid. 

D'autre part, M. Gustave l 'ott ier , 51 a n s , 
journal ier à Louviêres , a été trouvé mort 
dans a n herbage. On croit qn'il a s u c c o m b é 
é g a l e m e n t n u n e conges t ion causé-1 par le 
froid. 

Mme Odile Gui lmout , 75 aus . domici l iée 
.1 Méz iéres -en-Santerre , e s t tombée frappée 
<!e congest ion par le froid, alors qu'el le pas
sait près du bois de Moreuil. Son cadavre 
a é té découvert par nn bûcheron. 

» 
Le lieutenant aviateur Demougeot 

victime d'un accident d'auto 

Orly, 4 janvier. — Le l ieutenant ds vais
seau Demougeot , affecté au centre aéro
nautique maritime d'Orly, se rendait ce matin 
au centre d'Orly, dans tan auto. 11 roulait h 

(Wida World i>b<il„« ) 
L E LIEUTENANT AVIATEUR DEMOUGEOT 

une asse ï vive al lure sur la route de Fontai 
nebleau, lorsque à cent cinquante mètres 
environ de l'entrée du centre il entra en col
l ision avei; un camion qui ee trouvait an-été 
sur le coté de la route. 

Le l ieutenant de vaisseau ik-inongeot pcixlit 
connaissance et fut transporté à l'infirmerie 
dn centre, où il reçut les so ins d a médecin 
chef de service. L'aviateur est blessé au visage. 
11 a eu nno très forte commotion e t n'a nn 
se rappe ler les circonstances dans lesquelles 
survint l'accident. On n'a constaté aucune 
fracture et son état inspire actuellement peu 
d'inquiétude. 

• 

U Paraguay et i t BtJivle 
ont elgné I t protocole d'arWtrage 

Les commiss ions qui ont élaboré le traité 
d'arbitrage et de concil iation devant être con
clus sous les auspices de la conférence pan-
americaine, ont approuvé ces traité-, 

Los représentants du P a r a g u a y et de l a 
Bol ivie ont s igné ee protocole d'arbitrage. 

U n e délégation de la populat ion du Chaco, 
territoire qui a fait l'objet du différend entre 
la Bol iv ie et le Paraguay , a rendu visite & 
M. Trigoyen, président de la Républ ique 
Argentine et toi a s ignalé que la moit ié du 
territoire en question appart ient à la juridic
t ion argentine. ^ 

— ZJÊ. police poItU«n< s 4<cosvert, à Bios, «n co
mité d'urf»Dtt»tlcro oocnaiinlitK. De nombraiei am«-

I b t i a u OBI Hé Mtoén. 

A L'HIPPODROME DE ROUBA1X 
LE GRAND GALA da RADIO-CLUB do NORD 

M. EDOUARD BEL1N 
LE CRAND SAVANT FRANÇAIS 

parle de ses dernières découvertes 
sur la radiophotographie 

et ta teiivieion 

M. Gaibert fait une conférence sur ia T .S .F . 

dans l 'aviation commerciale 

Pour la d e u x i è m e îoU, gr-loe au « Kadio-
Cnib du Nord de la France s qui donnait 
hier, 1 l 'Hippodrome, son grand gala annnol , 
sous lo patronage du s Journal de Roubaix T>, 
nos c o n c i t o y e n s auront en le plaisir d'enten
dre l'un des plus grands sHvnnts il? notre 
époque , M. Edouard Bcl in , parler de se s nier-
ve i l l ens - s découverte - . 

Cet te conférence et !:: causer ie non moins 
r r ï s l o n n a n t e t e M. Guibert, chef des servi
c e s radio-é lectr iques do la nav igat ion fran
ça i se ava ien t a t t iré d a n s la v a s t e e n c e i n t e 
de l 'Hippodrome une foule considérable . 

Au premier r a n 3 de l r ass l s taaee , on remar
quai t la prés tnee de M i l . Hndelo , préfet du 
Nord, e t Chav ln , sou chef de c a b i n e t : MM. 
!e général B o s s u ; Thaui:e , consul général le 
Belg ique; Cuate le t . recteur de l 'Académie do 
Li l l e ; Georges Motte , prés ident dv la Cham 
bre de c o m m e r c e ; Piouviet , chef du poste 
dr Rudio -P .T .T . Nord à Lille, e tc . , e t c . 

Ce gala débuta par l 'exécut ion de la «Mar
se i l la ise i e t de la « Brabançonne », jouées 
par notre exce l l en te harmonie la « Concor-
dia », que dirige a v e c tant de maîtr ise ' o n 
s y m p a t h i q u e chef, M. Drieux. 

M. Doz iKytydt , le dévoué président du 
e l l a d i o - Club du Nord de la France ». 
après avoir remercié les personnal i tés qui 
honoraient do leur présence ce t t e s éance , 
rappela les buts que s 'est a s s i g n é s le grou
pement qu'il d ir ige et présenta e u termes 
é logienx les deux conférenc iers . 

La conférence de M. Ouibert 
SOT le rôle de la T. S. F. dans l'aviation 

commerc ia le 
Salué par lee a p p l a u d i s s e m e n t s de l 'ass is

tance , M. Guibert , chef de s serv ices radio-
é lectr iques de la nav iga t ion aér ienne fran
ça ise , fait son entrée sur la scène . Son 
exposé , for tement d o c u m e n t é , e s t écouté a r e c 
a t t ent ion par l 'auditoire. 

Les serv ices que peut rendre la T .S .F . 5 
1 av ia t ion sont i m m e n s e s , dit- i l . L'aviateur. 
i tolé d u c s l 'espace, a besoiu d'être rense igné 
sur de nombreux facteurs ind i spensables il 
la bonne m a r c h e de son appareil et ù sa 
sécur i té ; é tat de l 'a tmosphère sur la route 
qu'il doit su ivre , r e n s e i g n e m e n t s sur les 
autres aéronefs qu'il rencontrera, indicat ions 
sur les terrains d 'at terr issage , e t c . , e t c . 

Ces é l é m e n t s précieux, l 'aviateur les reçoit 
grfcce a la T .S .F . 

On emploie eu général, dan:, l'aviation com
merciale, des postes ù ondes entretenues fonc
t ionnant avec lampes ù trois électrode*, "onr 
transmettre les messages . Ces appare i l s pré
sentent des inconvénients qui font souhaiter 
leur remplacement par des postes ù ondes 
entretenues pures ou à ondes courtes, qui 
réalisent des portées considérables pour Un 
poids reiativemeut restreint 

L'un des problèmes les plus délicats qai se 
posent à l 'aviateur est de se d i r i ï e r par temps 
de brouillard. Là encore la T . S . F . vient à son 
aide par la radiogoniométrie. L'avion muni 
d'nn apparei l radiocronioniétrique peut faire 
le point en se basant sur trois postes émef .ant 
des ondes à teiTe. Une autre méthode qu'indi
que en terminant M. G n i b e n , est celle du 
guidage des avions par eâlile maimétioue. Les 
oudes émises par ce câble permettent à l'avia
teur de suivre s i ronte en toute sûreté. 

U n «cul problème reste encore p o s é : l'atter
rissage des avions p a r temps de bruine et 
M. Uuibert émet l'espoir que ce problème sera 
bientôt résolu. 

i j aand les a p p i a u d i s » n u e i u s qui saluent 
lu ternie de ce t t e conférence so éoat é t e in t s . 
Mme Leuîoine , premier prix du Conserva
toire d« Li l le , v ient dire avec- inf iniment de 
crarn .o e i d 'express ion <-. Etre França ise ». 
Cet in termède qui e s t suivi de la project ion 
du film « La Radio française »i est v ivement 
goûté de l'audltoir.-. 
LA C O N F É R E N C E D E M. Edouard B E L I N 

Mais on a v a i t hâ te d'entendre M. Edouard 
Fielin, l'Illustre s a v a n t français , faire l'ex-
pesé de se s dernières découver tes sur la 
tOIéphotographlc et !a radiophotographie 

M. Bcl in , c o m m e nous le rappel ions au 
début de cet art ic le , es t venu l 'hiver dernier 
à Roubaix , où il exposa l onguement la tech
nique de la té léphotographic . Il ne revient 
donc plus sur ce t e x p o s é . 

Atrssl bien, si e s appare i | s ont reçu quel
ques trans format ions in téres santes et sont 
ma in tenant d e v e n n s d 'usage courant dans de 
ncmhreux grands Journaux du cont inent , ils 
sont toujours basés sur les m ê m e s principes : 
décomposer l ' image i t ransmet tre en une 
inf inité de points , transporter c e t t e infinité 
de points par l 'é lectric i té onjla r a d i o — selon 
ç n e l 'ou fa i t de la t é l épbotographie s imple 
on de la radio- té léphotographie — e t re
const i tuer au poste de réception l ' image e n 
v o y é e e n replaçant les différents poluts 3 
leur posi t ion pr imit ive . 

Le gros fai t qui est survenu c e t t e Bjsnéa 
Sans la radiophotographie e*t l 'appareil de 
l 'Angla is Fu l ton . 

Cet apparei l , très s imple , a pour but de 
faire de I* radio-photo-dlffusioa et de per
mettre à toute personne possédant nu poste 
de T . S . F . de recevoir , outre les concerts , des 
photographias d 'ac tua l i t é : 

M. Bs l in . sollicité par le poste de Radio-
Toulonse, de créer nu apparei l du même 
genre, se mit k l'ccnviv et ivalisa, eu beaucoup 
mieux, une répl iqni île l 'apnareil de Ful ton. 

C'est à l'aide de ee nouvel apparei l que le 
géuial inventent a l ' intention ee soir d'en
voyer au poste de Radio P.T.T.-Nord à Lille, 
la photographie de M. Jaeqaea Motte, prési
dent d'honneur du Radio-Club, photographie 
qni sera ensuite retransmise par radio à Rou
baix. 

L'expérience t en tée e s t conc luante e t 
l 'a s s i s tance applaudit à tout rompre le grand 
s a v a n t lorsque, que lques minutes plus tard, 
il ret ire du cy l indre du minuscu le apparei l , 
la photographie a n n o n c é e . . . 

Mais qne faire de ces nouveaux appareils'.• 
d e m a n d e M. Bel in . 

— Ils serv iront a e n v o y e r â travers l'es
pace aux av ia teurs , l es cartes météorologi
ques qui leur sont néces sa i res . 

Daaa le domaine colonial , Us permettrout à 
nos colons de recevoir non seulement des nou
velles do France , mais encore les phototrra-
pbies d'actualité qui s'y rapportant. 

Qnant au problème de la télévision, il a fa i t 
bien peu de progrès depuis la dernier-.' visite 
de M. Bel in e t si de nouveaux laboratoires 
viennent d'être montés à La Maimaison pour 
l'étudier, il semble que l'heure n'est pas pro
che on il sera résolu pratiquement. 

Il e s t inut i le d'ajouter que ce t t e remar
quable conférence a g r é m e n t é e de project ions 
a é t é coupée a plusieurs reprises par les 
a p p l a u d i s s e m e n t s d e l 'as s i s tance e t que c 'es t 
une vér i table ova t ion à l 'adresse du remar
quable s a v a n t qni en salua le t e n u e . 

A la fin de la s é a n c e les photographies 
reçues ont é t é Urées en loterie au profit de s 
aveug le s da guerre. 

ne tfErvoa île 

en cimetière d« Sstute-Sarine, à Trorei. èoa état est 

DERNIERE HEURE 
L'ATTAQUE 

d'uncamion automobile 
au Maroc 

Casablanca, 4 janvier. — Hier , à la fin de 
\v soirée, un djich dissident a attaqué, à trois 
kilomètres de. Beni-Mellal , nn camion auto
mobile venant d'Oued-Zem. Le chauffeur fran
çais a été grièvement blessé, un graisseur indi
gène a été mortellement atteint. 

Yoiiii des détails sur co nouveau coup de 
main : 

Le convoi était composé de quatre camions 
voyageant ensemble et se rendant de Oned-
Zem et n dirigeant vers Beni-Mellal , afin d'y 
charger des crains . Ce sont les troisièmes et 
quatrième voitures du eouvoi qui ont été atta
quées. Seul le troisième camion a été atteint 
par les coups de feu , qui ont blessé griève
m e n t le ehairfftur, M. Montfaueon, de natio
nalité frn.nds.iai et le graisseur indigène, connu 
sous le nom de Hiadj . C'est grâo* au sang-
froid et à l'énergie de ce dernier qui, malgré 
la gravité de sa blessure, a pris la direction 
de la voiture et qni a poursuivi sa route jus
qu'à Beiii-Mel'al . où il a e\-p:ré t n arrivant, 
emo le eoup de main n'a pas entièrement 
réussi. 

L'enquête inunédialaïuent ouverte, a prouvé 
que le chauffeur du second caïuiou avait 
apeivn le Ion? ds la route de- (Rel ieurs armé6 
et embusqués. 

L'attaque projetée p a r les dissidents a 
d'ailleurs été très sérieusement entravée par 
1". vitesse dn convoi, qui marchait assez rapi
dement. M. Montfaueon a été transporté, ce 
matin, à Tinfirmerie de Kasbah-Tadla. 

Il semblerait que les chauffeurs composant 
le convoi se seraient mis en route trop tard 
e* seraient arrivés auv environs de Beni-
Mellal à la tombée du jour et au moment où 
les patrouilies de secouts vcna ; ent de rejoin
dre leurs cantonnements . Au moment do leur 
(V'part. les autorité.- locales auraient att iré 
l'attention des chauffeurs sur ce point , mais 
einr.-ei auraient passé outre. 

LA SANTÉ OU ROI GEORGE 
Londres . 4 Janvier. — V o M le bullet in 

officiel publié ce- soir, à 2 0 h. 1 3 , Pa la i s 
L'uckingham : 

« Le roi a eu uuc Journée c a l m e ; on ne 
cons ta te aucun c h a u s e m e n t dans l'état de 
Se Majesté . Denx docteurs ont s igné . Four 
I l p r e m i ' r e fois depuis l 'opération du souve
rain, le chirurgien sir H u g b Rigby ne s'est 
ra- rendu au Pala is , ce soir i 

• 
LE HAUT COMMANDEMENT 

DANS LA MARINE 

Pari», 4 jan's 1er. — Le eoutre-aui ira' 
Nougat a é té n o m m é au c o m u i a u d e m e c t de s 
torées n a v a l e s d 'Lxtréme-Orient . 

L j capi ta ine de vaisseau P a r s e v s : a é t é 
n o m m é au grade d- contre-amiral et placé 
par ant ic ipat ion et sur sa demande , d a t u la 
d e u x i è m e sect ion ( r é s e r v e ! du cadre «les 
officiers généraux de l 'armée de mer. 

LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
POUR L'ETABLISSEMENT DES HORAIRES 

DES GRANDES LIGNES AERIENNES 
Boriin, 4 janvier . — Aujourd'hui s'est 

réunie â Berl in, la Conférence internat ionale 
pour r é t a b l i s s e m e n t des horaires des grandes 
l igne* a é r i e n n e s in tercont inenta les , ri 
laquel le participent lu Belg ique , le Dane
mark. l 'Al lemagne, l 'Autriche, la France 
l 'Angleterre . !a B e i U n d r , la Russ ie , la Suède. 

Ou est parvenu a une e n t e n t e complè te 
sur tous les points . Lo Conférence a décidé 
d'accorder u n e réduction de dix pour cent 
sur tous les bi l lets d e retour dans 1 • trafic 
intercont inenta l . 

UN LIEUTENANT ET UN SERGENT 
AVIATEURS FRANÇAIS TUÉS AU MAROC 

Rabat . 4 janv ier - Les v i c t imes de l'acci
dent d'aviat ion surveau â Tadla , sont te 
li. uteuant Desprez et le sergent P laeon , dont 
les corps ont é t é ramenés A Tadla. 

LE JEU DE GL0ZEL 
Les briques à inscriptions sont anc ienne! 

V i c h y , 4 Janvier. — M. Bruet , secréta ire 
d<̂  la Société préo'oglqt:e d î France, a fa i t 
une é tude phys ique , minéruloglque et ch iml -
r.ue des briques à inscr ipt ions de Glozel. 

Il a conc lu à î 'ancb'nneté des tab le t te s et 
déclaré qu'il n'a rien trouvé oui puisse per-
raetlre de croire que la céramique de Glozel 
c-t m o i e r n e . 

L'EMIGRATION ITALIENNE 
l louif . 4 jauvier . — D'eprês une note 

publiée d a n s les journaux, la nombre des 
Ital iens qui sont part is pour l 'étranger de 
1 0 2 2 à 1 0 2 7 a é t é de 1.56S.0U0. Le nombre 
de ceux qui sont rentrés en I ta l ie a é t é de 
0 3 2 . 0 0 0 . De sorte que pour les eiuq premiè
res a n n é e s du rég ime fasc i s te , la perte effec
t ive ùo populat ion du fait de l ' émigrat ion , 
se réduit i 6 3 6 . 0 0 0 habi tauts . 

UN TRAIN SUBIT UN RETARD de 2 JOURS 
EN RAISON DES CHUTES DE NEIGE 

EN ITALIE 
Milan, 4 janvier. — Kn ràiàon des chutes 

imnterroruouos de ^ i g e en Vénét ie et en 
Yougoslavie , le Kimplon Orient express , «ni 
devait arriver à Milan mercredi, à IC h. 20, 
est arrivé vendredi matin, à 4 h. 30 . Grâce 
aux travaux de déblaiement entrepris , la 'r-
culai 'on e»t à prêtent réfrnlière sur tons les 
chemins de fer. 

UN AMERICAIN 
VA CULTIVER DU BLÉ EN RUSSIE 
Los Angeles , 4 janvier . — U n des p lus 

importants producteurs de blé américain se 
rendra prochainement eu Russ ie , afin d'y choi
sir des terrains d'une snperlicie de 10 mill ions 
d'acres, pour y ensemencer du blé. Des ma
chines agricoles, ponr nne valeur de 100 mil-
l i o m de dollars, ont été achetées pour ses tra
vaux. 

• 
U N E EXPLOSION D A N S U N E USINE 

A VIENNE 
Vingt et un blessés 

Vienne, 4 janvier. — A la sui te de l'explo
sion d'une bouteille à gaz , un accident s'est 
produit dans une fabrique d'ustensi les en 
email. Quatre ouvriers oa t été grièvement 
blesses et dix-sept autres personnes l'ont été 
plus légèrement. Plusieurs p a n s da murs de 
la fabrique se sont écroulés. Les dégâts sont 
évalues à 200.000 francs environ. 

• 
LE R E C O R D D E D U R É E 

A V E C RAVITAILLEMENT AERIEN 
N e w - Y o r k . 4 janvier . — Le monoplan 

s Quest ion-Mark s , qui a déjà bat tu des 
records de durée a v e c rav i ta i l l ement aér ien, 
t ient toujours l'air e t son équipage espère 
battre m a i n t e n a n t le dernier record du Zep
pelin, de 111 heures . 

A minui t , U a pris fi bord, 1 7 0 ga l lons 
d 'essence , tont en m a r c h â t * à une v i t e s se 
de 7 0 mi l l e s a l 'heure. La r e p r é s e n t a n t de 
l ' a n n é e américa ine , qui e e t eu t l e s l ieux, 
e s t i m e que, jusqu'ici , l 'avion a c o n s o m m é 

I s ix tonnes da oombuettWe, 

LE NAUFRAGE 
DU VAPEUR FRANÇAIS 

/«MALAK0FF» 

Vingt-sept noyés 
P a r u , 4 janvier. — Une dépêche de Madrid 

au Journal donne les renseignements su ivants 
sur le naufrage du vapeur Maiakoff : 

Trente-trois hommes, dont deux passagers , 
se trouvaient à bord du navire. Un officier et 
cinq matelots ont pu être sauvés p a r le g a r 
dien du phare. Vingt - sept personnes o n t d is 
paru. 

Le Maiakoff était part i dn H a v r e il y a 
plusieurs semaines . Il ava i t fa i t escale à 
Anvers , Bordeaux et Oran. Il devait relâcher 
dans quelques jours a Marseille, pn i s part ir ù 
destination de Madagascar e t de La Réunion. 
Le Maiakoff, ajoute lo Journal, appar t i en t h 
la Société des Chargeurs F r a n ç a i s dont le 
s iège est à Rouen et qui a ses bureaux à Par i s . 
Il avait été construit à Newcast le . C'est un 
cargo de 7.000 tonnes en lourd, à denx m i t * , 
une hélicu et sopt compas. 

Dernières Nouvelles Sportives 
rOOTBAU^ASSOCIATTOK 

Le cinquième tour éliminatoire 
de la Coupe de F r a n c e 

Paris, 4 iaeviev. — Le l'Mprit!»» r n a f i i u Je 
l'octhall-A^oeiatios coat communtqaa le slrere e-i 
»ort dea m»:ete* du ciErçnièina tour t-hmicetoire de aa 
Cczp* de Fran.-e 1S'J8-192'J : 

1. O. Li':'.ois contre CO. Billincoort; 2. B.C. Tsor-
coing contre R.0. Bîrasbojrg; 3. B.C. AtT»« costra 
U.S. Qaermelee; 4. U.K. DunlK.-qoe-Malo cent!» U.S. 
Suisse: ô. Stadj Boabtitita contre stade Havrtls; «5-
F.C. Uoaennaii contre Iri«-CIab Llllota; T. Barrre A.C. 
ccmre A.l'. Gareune-Colombc: s. 8.6.R. Pet U-Bor-
FO:!O contre U.C. Roubaix: 9. CA. ilesoin contre PO. 
DieppoU; 10. F.C. 6; Loniu co-.itre AS. Valentlmej; 
11. l'.C. niertwiller contre U.s. Uoalogne: U . A.S. 
Slra6bonrk- contre S.c. F^oiûii: 13. A.S. A»4ÏB«»t!rt 
r»tro Stade Pranenl : il. U.S. Belfortalne «Olltrt 
O Allaient 13. U.S. AKtmina contre SO. M«»pc'.-
li^raiut; ;i. C.A.S.t;. pj-i., contr» U.S. Toureoinï: 
17 C.A. tur'iien contre fc.C. Amiens: 1S. U.S. V é » 
ne.' contra l'.C Ho.nuuse: !9. S.O. Kat centra U.S. 
*ervani!«i« : 20. !5 C!ub ce Krane» contre DrancaB da 
Faareres: -1 . Col, Français contre A.C. Ar'ae: 82. 
Red f,:a- Oij-a:r,i.-,uo contre A.S. Cher'uourgeoa-a 6te>"-
!,: 23. MaJe Qnim-^role contre C.A. P.l-le: 54. C.g. 
3 U. An-eri contre 8taAe Wnertrv.s: -V Véloce Vanna-
taia contre ht<id» Heinais T C : !•'.. R C. DemnHi»o 
Papavool c.->r.t-e > ( . Vme.,: -.'7. C.S. Car*rienne con
tre O. Marseille: 4a. P.O.O. N'Ioe contre St»*» B^-de-
'»i5 n.C. BUT terrv» tl« PO. MRrseil'e: 29. P.C. S»lm 
do (ïirand coure R.C B««tidienr.é. w terrain de l'A. 
f Ar;.. ; 80. A.S. «'••r"....i contra F.C. Gratre: SI. 
F.C. S«» m-it-e l'.S. IVriac- ;2. tttit Rapnaè"ois 
entre K.3. Jerby. 

RÇNecinucMCMTÇ pnMMCOnii|rç 

COTONS 
LrVECPOOL, 4 locale.. 

V c . - -•. ;..••..' : '^. ùrintioaa, 'ju.oô- : Américain, 
hi-j?s;.• lo.- Bréailien, i . r , . . 16: lii-rr.tien. banne 10. 

ÎTEW-ORLEANSl 4 joBTlar. 
Cotons Middlinï Up'and. — MatloalMe, lè\»7; — 

Cotona A :--ii-. *••- :.i-.;Tier. 19.15-17: n»ar<. 
IS.Î0-2Î; msi. :.<:•-,: ;•.,.:!.:, :».IS: octobre. 1S.T4-TS. 

KEW-YORK. 4 Janvier. 
CLOTURE. - - Cotoaa Mldd'lng Uplend. — Dtcpo-

nlble, 20.00: — A tome : SJ.- jjuvicr. 19.77-73; 
Irirter, l.i.t ; mare. :o.è,:<-il: avr-.i. ltf.SS: mai. 
tO.iT-oS; iain. 12.fi»; Jaiiiet. lO.r.i: août. 19.41 : 
eentembre, :" . . : : a^obre, 19.20; anaoare, 13.2'.; 
drrembre, i-jo:.. 

Recette*. — -V.ix porta de l'Atlsntiojns, 1.030' aui 
port* ciu ftol/c. SI . IV.4; aux porta 'lu Faciri^ue. tf 000; 
Sa M lai »M!es ..:• i'i-.itérif:-

Exnorft'eca. — !.. , '.-i c.:ar.de-Br»ta(n-.c. ta.C'.j; 
f o i i . - . , . 

SUCRES. — ( L 

..• >cp..-, : . ' . !• . î t i ' . j . ; o < : , - . : , ' . 

Marché des chtmeez* F étranger 

C03C..RTS & SPEGTAGLES 
ROUBAIX. — Casino-Cirque. — Tour oe pas 

déchoir spr i t les ^nlenciido-; rtTrc:50utatiou8 du 
, Petit Marailt»B a qoi furent pocr Bi'ïcot Péc-
rsstsii de B*Mhreaax Irlasanèee, la Casino devait 
ordonner jn pnqtraiWM feo,>ntioi!iiel. M. Pico 
u'y .t pas iiioui|\ié et ••• kpeetaolt de ceite ae-
aiaine ne k cèd< ou rien it cc.-.x i,ui oui ûéfini-
tltliietlif établi lii brillaut" réputation do notre 
Casino-Cirque. 

H nous a été donnû d'entendre hier M. WalUr 
t.odaerr, aveucli de s'"«rre. heaor4 de l.i nps» 
teedou de î« t'aiaille rurale de Belgique. M. Ou-
daart, preaajer pris du Cesnaveassira de Bru-
sel lcs , n'est pao seuleateat un virtuese .nvorapii; 
il P U l'inventeur de la flûte Bi-P.in dont les 
Koncrités ou; un moelleux rt ni:<> doUi*eur incom-
! arables. Le public ému M eiitbonsittsmé a cha
leureusement applaudi es svand mutila de guerre 
lui r>ar saa trumi! rt ta persévérance est arrivé 
à se eréer uue -rersonuuii;.' artistique da Pre
mier pla::. 

Le tilm "l 'aris il r • \'.axt av.t n e 't une amu-
paate rcvçe rétrospective. Est-Il i">f>ir.» que ce? 
aeeeirtrenteats qui déchataent mniatenanii ua 
fon rire aient 6tc vers 10'm dei. toticttes, « der
nier cri • I -

Les serari I»aeu'. Ku«>es autlientiquea, out 
cbten1: un énorme s'je.és dans leors danaei r*-
pidêsr d'une élés^i-.-e rafflaée. Ce numéro e»t cer-
tninement l'un des niai r»œRrrp:Tb!îs que nous 
a ïans vus. 

Les trois Aiax s&ut de sunerees athlète» dout 
nous uvous a»imiré la fores et la aoupUaM dans 
quatrr numéros de poses plastiques et quelques 
e jen iee^ d'acrobatie et d'émilibre. Signalons en 
particulier ries tours de force pvcdirlenx exécutés 
nvec la ssfteaeire. 

Ijes Innovnted. rrrjisess st:r piédestal. mor>-
Ireat dans leara exercieaa uue audace «t saènje 
uae t*m*rité qai doaoeat le frisson. 

Mentionnons enfin les films Pï thé-Rcvuc et 
Pa;'j'-Aeiu^'iié- «i'ini très rrand Intérêt. 

Le baron allemand était un ouvrier 
plombier 

i l est arrêté peur bigamie et escroquerie 

Berlin, i Janvier. — La pol ice s> K a t t o -
v i i i a itrivté tiu certain baron Hah>h-Tno-
Lias von Kal'.a,' . mari de la baronne de Chro-
d o w i e c ï , totis deux fort con::us d a u s les 
mil ieux ar is tocrat iques d e la Hautc -S i l é s i c 
polonaise . 

On a découvert que le prétendu baron c?f 
n s imple ouvrier plombier s e u o m m a n t 
S imon e t reckerehé pour escroquer ies d iver
ses c o m m i s e s | I 'étranscv, pr inc ipalement 
en France e t eu A r s l e t c r r e . Le faux baron 
est en outre, coupable de b igamie . 1! avai t 
Opous£ en 1 9 S 1 , une j eune Si léa lenne . 

En 1 0 3 0 , il déva l i sa nn grand nombre de 
riches v o y a g e u r s d a n s les grands hôte l s de 
France e t «TAngleterre. La pol ice é tant I s e s 
trousses , il s e rendit nn beau jour e n H a n t e • , 
Bllesie, on U parvint a s' introduire d a n s l e s 
mi l ieux ar i s tocrat iques , et ol) 11 nt la con
na i s sance de la baronne de Cbredowlecx , mil 
dev in t sa f e m m e . 

UN DtPUTK TCHÉCOSLOVAQUE 
ARRETE POUR HAUTE TRAHISON 

L e j u g e d'instruction dn tribunal «le Bra
t is lava a ordonné l'arreatation a s M. Tnka , 
député d a parti popul i s te sJovaqTie, pour 
in£raetk>n à l a loi cor la sûre té d e l 'Etat . 
Récemment, la Chambre ava i t décidé d e lever 
l' immunité du dérraté Tuka , incnlpé de haute 
IrahSaron. 
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